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288 PRISE DE VALENCIENNES.

tain nombre; une rue s'ouvrait devant eux, à l'autre
hout de laquelle ils voyaient s'avancer une troupe de
cavalerie inquiète de ce désordre et de ces clameurs.
Les uns, se jetant dans les maisons à droite et à
gauche, firent feu par les fenêtres, les autres présen
tant la baïonnette 1 au poitrail des chevaux, en abatti
rent quelques-uns qui rompirent la charge et leur
tirent une sorte de retranchement; les cavaliers tour
nèrent bride, et, se voyant poursuivis, coururent don
ner l'alarme au reste de la garnison. Pendant ce temps,
les Riotorts, qui avaient plus de sang-froid et d'expé-

. rience, étaienL montés sur le rempart, dont ils avaient
facilement chassé les rares défenseurs, ébahis du spec
Lacle étrange qui se passait sous leurs yeux. J,es mous
queLaires les y rejoignirent bientôt, et, retournant les
canons, ils commencèrent à tirer sur la ville. C'est
alors que Louis XIV les aperçut.

Le maréchal de I.uxembourg, comprenant aussi
lôt ce qui se passait 1 se jeta en avant 1 suivi des
compagnies des gardes qui s'étaient logées dans lç
premier ouvrage. En un instant les portes furent en
foncées, et les hardis mousquetaires se virent soutenus
par des forces nombreuses contre lesquelles toute ré
sistance était impossible. AprèS quelques pourparlers,
la garnison se rendit prisonnière, el la bourgeoisie de
manda grâce. Louvois accourut, avec les ordres du

1 I.ouvois li Coul,tin, 18 mars: « La cavalerie qui étoit sur la place e6l
venue à la charge cl a repoussé nos gens jusque SOllS la porte; mais les
mousquetaires, apmt mis leurs lJayonnettes dans leurs fusils, ont marché ~

CIIX, ct à COlipS rle ~l'cuades ct il coups de hayonnettes, les ont rechassé"
hien avaut,lalls la ville. » - Ou sait qu'il s'agit ici de la baïonnette pri
mitive qui s'enlunçait dans le caUOII du fusil ou du mous'1ueL.
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